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Dans  quel  siècle  sommes  - nous  , ô mon  Deus,  ve- 
IJieu  l et  qui  eut  pu  prévoir  que  ce  RoyaumeFerunt  êen- 
depuis  si  long -tems  chrétien  , cette  antique  tesï?n  hæ' 
France  où  la  Religion  avoit  toujours  été  si  res-  p”î 
pectee  , deviendrait  un  jour  la  proie  du  Schis-  lueru„t 
me , et  avec  lui  de  tous  les  malheurs  ? Des  hom-  templum 
mes  élevés  dans  la  connoissance  de  votre  Loi  sanctum 
sainte  ; des  Chrétiens  que  vous  aviez  comblés  tuum  : * 
de  vos  bienfaits  , sont  entrés  à main  armée , %e 
dans  votre  héritage  ; et  par  des  excès  in-  rusalem  In 
connus  a des  siècles  barbares , ont  souillé  le  pomorum 
1 emple  auguste  où  vous  habitez  ; ils  ont  fait  Cüstocha*na 
un  monceau  de  ruines  de  Jérusalem.  Eglise 
Monarchie  , Trône , Noblesse  , Magistrature  ! 

Ils  ont  tout  détruit.  Il  ne  rêste  plus  pierre  sur 
pierre  de  1 ancien  Edifice  ; et  la  mon , triom- 
phante au  milieu  de  tant  de  débris,  ne  sereposa 
»n  moment  sur  sa  faux  sanglante , que  pour 
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recommencer  d’une  manière  plus  cruelle  en- 
core son  épouvantable  mission. 

Eh  ! quel  carnage  que  celui  qui  successi- 
vement , à des  ordres  précis  , désole  toutes  les 
parties  de  la  France  , et  glace  d’effroi  tout  ce 
qui  tient  encore  au  Souverain  , à la  Monar- 
chie, à la  Religion  ! Ne  remplirois-je  pas  les 
âmes  sensibles  d’horreur  si  je  rappelois  les 
scènes  affreuses  qui  ont  déshonoré  nos  con- 
trées ; et  me  pardonneroit-on  d’avoir  soulevé 
le  voile  qui  couvre  tant  d’abominations  ? Ici , 
c’est  un  Guerrier  dont  on  déchire  les  entrail- 
les , et  dont  on  se  partage  le  cœür.  Là  , c'est 
un  Magistrat  qu’on  traîne  palpitant , dans  les 
Places  publiques  où  son  sang  ruisselle , et  à 
qui  d’une  pbihte  acérée , la  main  d’une  femme 
atroce  crève  les  yeux.  Plus  près,  on  présente 
la  tête  livide  d’un  père  assassiné  , à un  hls  que 
la  populace  , avec  des  cris  de  joie  , conduit  au 
même  supplice.  Plus  loin  , aux  pieds  de  l’Au- 
tel où  il  a cru  trouver  un  asile  , un  Ministre 
de  Jésus-Christ  est  mis  en  lambeaux.  Partout, 
les  cadavres  de  vos  serviteurs  , ô mon  Dieu  ! 
restent  sans  sépulture  ; et  les  oiseaux  ravis- 
seurs , les  bêtes  féroces  en  dévorent  tranquil- 
lement les  membres  épars. 

Tant  de  sang  répandu  par  la  cruauté  de  vos 
ennemis , armera  sans  doute  un  jour  le  bras 
de  votre  justice.  Et  ce  n’est  point  à nous  de 
prévenir,  par  des  voeux  homicides , le  tenis  où 
vous  punirez  d’aussi  exécrables  forfaits.  Mais 
enfin  la  mort  de  tant  de  Citoyens  demande 
vengeance,  et  leurs  ossemeris amoncelés  s’agi- 
tent pour  l’obtenir.  Souverain  Maître  de  l’Uni- 


assassinats  se  multiplient, 
gnards  et  les  glaives  ; arrêtez  ics 
les  scélérats.  Que  chacun  de  nous 
biter  , sans  crainte  , ses  tristes  foyers  ! que 

tIZT0^3  PlaT*,obligés  de  fuir  dans  une 
Terre  trangére  , Hélas  . Est- il  un  seul  pays 
iurla  terre  ou  nous  ne  soyons  pas  méprisés? 

insen«?C^VainS  Séd'tieux>  des  Déclamateurs 

dlSent  % ëc7n'Vent  <lue 

- et  que  nous  serons 
Mon!  iahNatl°n  lf  Plus  florissante  du 
rfndt-f  ; V16  l? Solution  qui  nous 
rend  si  heureux  et  si  libres  , va  devenir  celle 

du  genre  humain;  que  l’heure  de  la  liberté 

ane'r°  P?Sf°.ut  ’ les  tyrans  sont  mûrs  ; 
que  Jesus-Çhnst  est  mort  pour  la  démocratie 
de  l Univers  ; que  de  toutes  les  régions  de 
toutes  les  confédérations  , de  toutes  Mor- 
tels  ,1a.  puissance  de  la  pensée  et  la  confra- 
ternité universelle  ne  vont  faire  qu’une  ame  ; 

Testé  du  TrTm7/Ue  Ce  qU'°n  aPPoloitlama- 

]dTln  MT7  disparaisse  devant  la  majesté 

stu TxeTtkT""  M!VeC  5Uelie  Pitié  nos  voisins 
sourient  a de  pareihes  absurdités!  comme  ceux 

?"  nous  entourent  , ont  horreur  de  pareils 
blasphémés  ! et  qu’il  faut  être  ou  imposteur 
ou  aveugle  pour  se  glorifier  de  leurs  préten- 
dus applaudns  , Nous  sommes  deve- 
opprobre  de  nos  voisins,  la  fable  et  la 
' ?.®  ?e  ceux  (IU1  nous  environnent.  Voilà  ce 
qu  il  faut  sans  cesse  nous  répéter.  L’insolence 
avec  laquelle  on  a traité  le  meilleur  des  Rois  • 
les  crimes  abominables  dont  on  a , sous  ses 
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yeux,  souillé  son  Palais  ; les  attentats  qu’on 
s'est  permis  envers  son  intrépide  Epouse  ; le 
honteux  esclavage  où  l'on  tient  toute  sa  Mai- 
son ; les  persécutions  criantes  qu'on  fait  es- 
suyer aux  véritables  Ministres  du  Dieu  vi- 
vant ; les  injustices  multipliées  qu’on  accu- 
mule sur  les  Places  antiques  ; la  misère  inex- 
primable où  l’on  précipite  tous  les  états  ; ldfe 
Autels  renversés  ; les  Tabernacles  profanés  ; 
les  propriétés  ravagées  ; les  Edifices  incen- 
diés  ; tout  ce  qu'on  voit , tout  ce  qu’on  lit , 
tout  ce  qu’on  entend  , feroit  reculer  d’hor- 
reur les  Peuples  sauvages  ; quels  sentiment 
doit-il  inspirer  aux  Peuples  civilisés  ? Ah  , la 
prudence  la  plus  exacte  veille  sur  leurs  fron- 
tières; la  Justice  la  plus  sévère  punit,  dans 
leurs  Tribunaux.  Cette  Nation  aimable  , que 
Ton  recevoit  partout  avec  tant  d’empresse- 
ment ? est  chassée  de  partout  avec  ignominie; 
et  les  malheureux  qu  elle  a faits , n’auroient 
plus  d’asile  , s’ils  ne  prouvoient  , en  fuyant 
leur  Patrie , qu’ils  ne  partagent  point  ses  ini- 
quités. 

Jusqu'à  quand  donc  , Seigneur  , serons- 
nous  les  victimes  de  votre  colère  ? Jusqu’à 
quand  votre  vengeance  , comme  un  feu  qui 
dévore  , poursuivra-t  elle  nos  transgressions  ? 
Il  faudroit  être  bien  aveugle  pour  ne  pas  voir 
que  c’est  vous  , que  c’est  vous  seul  qui  nous 
punissez  de  nos  passions  par  nos  désordres  , 
et  de  nos  crimes  par  nos  malheurs  ; que  1 in- 
croyable étourdissement  avec  lequel  tous  les 
Ordres  de  l’Etat  ont  couru  vers  le  précipice, 
est  la  suite  redoutable  de  vos  Décrets  ; qu$ 
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F effervescence  , qui  va  croissant  clans  tous 
les  esprits,  est  l’ouvrage  impénétrable  de  votre 
droite  ; et  que  le  Peuple  qui , par  sa  nature  , 
tend  au  repos  > les  hommes  qui , par  intérêt , 
devroient  se  réunir  contre  les  troubles  , ne 
s’agitent  que  pour  accomplir  vos  desseins* 

Mais  ne  nous  avez-vous  pas  dit  vous-même  , 

6 mon  Dieu  ! que  votre  miséricorde  surpasse 
votre  justice  ; et  l'Histoire  de  tous  les  siècles 
ne  nous  annonce-t-elle  pas  cette  consolante 
vérité  ? Il  y a assez  long-tems  que  le  Pioyaume 
est  déchiré  par  des  divisions  intestines  , assez 
long-tems  que  vous  versez  sur  la  coupable 
France , le  feu  de  votre  indignation.  Détournez 
enfin  vos  fléaux  , Dieu  tout-puissant  ! Laissez - 
nous  respirer,  un  moment,  au  sein  de  la  sécu- 
rité et  du  calme  ; arrachez  à des  mains  sa  - 
crilèges  ce  flambeau  lugubre  qui  porte  la 
discorde  dans  tous  les  cœurs*  . ^ 

Que  les  Nations  où  votre  Souverain  Etre  • 
n est  pas  connu  : que  les  Peuples  ou  votre  superg^-n- 
Saint  Nom  n est  pas  invoqué  ? éprouvent  un  tes  quuote. 
jour  les  coups  de  votre  Justice  > je  ne  saurois  non  n°- 
en  être  surpris.  Le  spectacle  de  l’Univers  , verunt, 
le  cri  de  la  conscience,  et  les  lumières  de  la  et  in  ,e“ 
raison  annoncent  hautement  un  Dieu  qui  nom  en 
doit  ou  récompenser  ou  punir  les  hommes,  tuum  non 
se  refuser  à éon  existence , c’est  se  dévouer  invoca- 
au  malheur;  mais  que  nous  que  vous  avez ''verunt‘; 
créés  dans  votre  sagesse  , rachetés  par  votre 
miséricorde  , sauvés  au  prix  de  votre  sang  ; 
nous  qui  possédons  sur  vos  Autels  cet  Agneau 
sacré  , qui  vous  rend  mille  fois  plus  de  gloire 
par  son  immolation  , que  vous  ne  recevez^ 
Paraphrase , etc.  ~ 4- 
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d outrages  par  nos  offenses , nous  soyons  livrés? 
a 1 ombre  de  votre  Sanctuaire  , à toute  la 
ruieur  de  vos  ennemis.  . , . Non,  Seigneur, 
vous  ne  permettrez  pas  que  nous  éprouvions 
désormais  une  persécution  aussi  cruelle  ; et 
vous  opposerez  une  digue  insurmontable  à un 
torrent  qui  n’en  connoît  plus. 

Eb  ! qu  ont-ils  respecté  , ces  furieux  ? que 
1 especteront-ils  encore  , puisqu’ils  ont  dévoré 
Jacob  , qu  ils  désolent  le  lieu  de  sa  demeure  , et 
veulent  détruire  defond  en  comble  Jérusalem  ? 
« Vous  aviez  , grand  Dieu  , transporté  votre 
» vigne  de  1 Egypte  : vous  aviez  chassé  les 
M Nations  idolâtres , et  vous  l’aviez  , depuis 
*>  quatorze  siècles  , plantée  dans  leur  pays. 

Vous  aviez  préparé  vous-même  la  terre  que 
» vous  lui  destiniez  ; vous  lui  aviez  fait 
prendre  racine  , et  elle  remplissoit  de  sa 
35  sève  le  champ  entier  ; son  ombre  couvroit 
^ les  plus  hautes  montagnes  , et  ses  branches 
v surpassoient  les  cèdres  les  plus  élevés.  Elle 
5)  étendoit  ses  pampres  jusqu’à  la  mer  ; ses 
53  rejetions  venoient  embrasser  le  fleuve  , et 
5)  l’Univers  admiroit  l’antiquité,  la  force , la 
magnificence  de  ses  rarnaux.  Des  mains  sa- 
m crilèges  ont  rompu  sa  clôture  , et  ses  murs 
33  sont  ouverts  à tous  les  brigands.  Le  sanglier 
33  des  forets  la  ravage  : elle  sert  de  pâturage 
3>  à la  béte  des  champs.  Elle  est  foulee  , arra- 
33  chée  , brûlée , et  la  hache  est  portée  jusqu'à 
» son  cep.  Dieu  des  Armées  ! regardez  du 
33  haut  du  Ciel  : voyez  , visitez  cette  vigne 
» que  votre  droite  avoit  plantée  ; et  que  votre 
g Euissauceenrétablisse,panninous;la  beauté* 
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tes  Ministres  fidèles  , à qui  vous  en  aviez 
confié  la  garde  , ne  peuvent  plus  rien  pour 
sa  conservation.  Chassés  impérieusement 
de  son  enceinte  , il  ne  leur  est  plus  permis 
de  l’arroser  de  leurs  sueurs.  Des  loups  dévo- 
rans  en  sont  devenus  les  cultivateurs  , les 
maîtres  et  les  gardiens.  Les  brebis  fidelles, 
qui  paissoient  en  paix  , sous  son  ombre  , 
fuyent  épouvantées  ; et  les  Lois , non-seu- 
lement protègent , mais  ordonnent  tous  ces 
forfaits. 

Sans  doute,  nous  avons  mérité  ces  punitions  w 

éclatantes  ; sans  doute , pour  appaiser  la  tem-  neer 
pete,  plus  d un  J onas  devoit  être  enseveli  sous  quitatum 
les  eaux.  Aux  uns  vous  aviez  confié  le  dépôt  nostrarum 
sacré  de  votre  Evangile , et  ils  l’avoient  désho-  antiqua.- 
noré  ; • aux  autres  vous  aviez  ordonné  le  run? cit^ 
bonheur  de  votre  Peuple  , et  ils  Envoient  nos'mite- 
courbe  sous  le  despotisme  ; il  falloir  que  tant  ricordi®  I 

de  crimes  ne  demeurassent  pas  impunis.  Mais  tuæ.  quia 

le  souvenir  de  nos  iniquités  passées  armera-  PauPeres 
t-il  éternellement  votre  bras  ? Poursuivrez-  factl  su" 
vous  jusqu’au  tombeau  des  créatures  dont  mi" 
vous  connoissez  foiblesse  ? Et  n*y  auroit-il 
entre  votre  justice  et  nos  offenses  , aucune  de 
ces  âmes  dont  vous  ne  pouvez  éluder  la  mé- 
diation  ? Que  vos  miséricordes  se  hâtent  de 
nous  prévenir  , ô mon  Dieu  ! Que  les  désas- 
tres qui , depuis  si  long-tems , font  couler  nos 
pleurs  nous  tiennent  lieu  de  pénitence  ! Que, 
de  1 abyme  ou  nous  avons  été  précipités  par 
votre  vengeance,  nous  soyons  ramenés  à la 
lumière  par  votre  bonté!  Faut-il  des  vertus 
pour  vous  désarmer  ? Regardez  ces  coura- 
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geux  Pontifes  qui  , au  milieu  de  toutes  les 
menaces , restent  fidèles  à tous  les  devoirs  ; 
ces  Vierges  ferventes  qui  , du  sein  de  la  tri- 
bulation la  plus  amère  , vous  offrent  les 
plus  austères  mortifications  ; ces  vertueux 
Cénobites  qui  n’ont  trouvé  dans  la  liberté 
perfide  qu’on  leur  offroit,  qu’un  nouvel  en- 
gagement à serrer  les  nœuds  qui  les  lient  ; 
ces  Pasteurs  invincibles  que  ni  l’exil , ni  la 
misère  , ni  la  mort  même,  n’ont  pu  arracher 
au  sein  de  l’Eglise  et  de  l’unité.  Le  specta- 
cle que  présentoiont  à la  Terre  les  mœurs 
sublimes  des  premiers  Chrétiens , n’avoit 
pèut-être  rien  de  plus  vénérable  ; et  je  ne 
désespère  plus  de  la  France  , puisqu’elle  pos-ü 
sède  encore  tant  de  Héros. 

Acljuva  Agneau  immolé  pour  les  péchés  du  Genre 
nos , Deus  humain  ! Sauveur  immortel  de  nos  âmes  ! 

Eheu  <îue  l’Ecriture  appelle  tant  de  fois  le 
monter  libérateur  ! Pour  la  gloire  de  votre  nom  , 
gioriam  de  votre  Eglise  , de  votre  Peuple  , hâtez-vous 
hominis  donc  de  nous  délivrer.  Ne  voyez- vous  pas  que 
tui,  Do-  nos  persécuteurs  deviennent  chaque  jour  plus 
imne , h-  effr^n^s  . que  de  conquêtes  en  conquêtes  , 
€t  propi-  niarchent  vers  le  cahos;  qu  iis  y courent 
tins  esto  avec  d’autant  plus  de  rapidité  , que  ce  n'est 
peccatis  que  dans  ses  épaisses  ténèbres  qu’ils  peuvent 
nosms  se  dérober  à une  juste  vengeance  ; et  qu’il 
projeter  ^ que  tout  s’écroule  pour  qu’ils  se  sauvent 
tuum.  au  niiliéù  des  débris  ( Ils  ont  dit  qu  ils  nous 
apportaient  la  liberté,  et  ils  nous  ont  donné 
des  fers  ; ils  on  dit  qu’il  aboient  assurer  toutes 
les  propriétés  , et  toutes  les  propriétés  ont  été 
ravagées  ; ils  ont  dit  qu’ils  yenoient  $fiUYer 
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la  Chose  publique  , et  la  Chose  publique  est 
perdue  à jamais  ; il  sentent  bien  que  le  retour 
du  Peuple  qu’ils  ont  égaré  , sera  terrible  ; 
et  par  des  moyens  dignes  des  intelligences 
infernales  , ils  en  poussent  le  délire  jusqu’à 
la  fureur. 

Mais  ne  permettez  pas  qu’il  réussissent  dans 
leurs  abominables  entreprises  ; ne  souffrez 
point  qu’ils  nous  demandent,  un  jour,  avec 
une  ironie  amère  : où  est  votre  Dieu  ? 

C’en  est  fait  de  la  Religion  dans  le  Royaume, 
si  vous  ne  venez  promptement  à notre  se- 
cours. On  a beau  dire  que  son  existence  n’est 
point  menacée  ; Dogme,  Hiérarchie,  Lé- 
gislation , Di&eipiine  , tout  est  attaqué.  En  vain 
des  Chrétiens  abusés  , des  Prêtres  impies 
veulent  persuader  au  Peuplé  que  la  Foi,  non- 
seulement  demeure  intacte  , mais  prend  un 
caractère  plus  auguste  au  milieu  des  inno- 
vations et  des  changemens.  Les  auteurs  de 
nos  maux  savent  bien  que  les  coups  qu’ils  lui 
ont  portés  , ébranlent  tout  l’Edifice  , et  que 
ce  ne  sera  pas  inutilement,  en  France,  qu’ils 
auront  conjuré  contre  le  Seigneur  et  son 
Christ. 

Grand  Dieu  ! Que  îe  sang  qu’on  a déjà 
versé  s’élève  jusqu’au  Tribunal  de  votre  jus- 
tice ; et  que  celui  qu’on  se  prépare  à versçr  en- 
core,ne  coule  jamais.  Pendant  une  Révolution 
qu’on  ose  dire  bienfaisante,  tant  de  Citoyens 
ont  péri  sous  le  poignard  de  l’atrocité!  tant 
d’hommes  qui  n’ont  commis  d’autre  crime 
• que  celui  d abhorrer  les  crimes , ont  été  pré- 
cipités , et  sont  détenus  encore  dans  les  ca- 
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, chots  ! tant  d’épouses  et  d’enfans  redeman- 
mortifica-  ^ent  en  va*n  ^eurs  époux  et  leurs  pères  l . . . 
torum.  Des  cris  si  déchirans,  si  répétés,  si  lugubres 
n'attendriroient-il  pas  votre  cœur?  Dieu  de 
sainteté  ! Dieu  de  clémence  ! O ! mon  père  ! 
conservez  du  moins  ceux  que  l’on  destine  au 
trépas  ; pénétrez  dans  leurs  prisons  ; brisez 
leurs  liens  ; rendez-les  à leur  famille  , et  qu’on 
ne  voye  pas  un  second  exemple  d’un  inno- 
cent assassiné  par  les  Lois.  Ayez  les  yeux 
toujours  ouverts  sur  ce  Prince  captif  dont  le 
moindre  malheur  est  la  perte  de  sa  cou- 
ronne; sur  cette  Maison  antique  dont  la  pré- 
rogative illustre  est  d’avoir  donné  à la  France 
trente -trois  Monarques  chrétiens.  Elle  est 
hélas  ! dispersée  par  les  barbares  ; ne  la  réu- 
nissez que  pour  la  rétablir  dans  son  ancienne 
splendeur.  Dieu  de  Louis  et  de  la  France  , 
conservez  les  Bourbons.  Etendez  votre  main 
protectrice  sur  la  hile  de  l'immortelle  Thé- 
rèse. Ayez  pitié  de  cet  aimable  Enfant  dont 
les  yeux  ont  déjà  vu  des  scènes  de  carnage, 
et  dont  les  oreilles  n'entendent  que  des  nou- 
velles de  mort. et  cette  Princesse 

que  vous  avez  gardée  pure  et  sans  tache  au 
milieu  du  monde  , comme  un  lys  superbe  au 
milieu  des  poisons,  ah!  que  ses  vertus  dé- 
sarment votre  colère  ;et  quelle  soit  toujours 
dans  ce  vaste  Empire  , l’Ange  du  Trône,  le 
modèle  des  Vierges  , et  l’exemple  de  la  plus 
Er  redde  fervente  piété. 

vidais  On  ose  dire  que  nos  voisins  ont  prodigué 
nostns  por  pour  exciter  nos  troubles  ; et  qu’ils  ne 
sePtu'.  croyent  pas  acheter  trop  cher  le  plaisir  bar- 
p urn  m ^are  yoir  tomber  la  Monarchie  Française 
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dans  le  néant.  Je  serois  le  dernier  des  hom-  s;nus 
mes,  si,  sur  des  accusations  aussi  vagues  , je  rum  im- 
déslionorois  une  aussi  généreuse  Nation.  Je  properiuru 
sais  que  la  Religion  catholique  qu’on  veut  ipsorum  * 

Îiroscrire  de  nos  Etats , est  tolérée  dans  les  ^ocj)ave. 
eurs  avec  une  préférence  marquée;  et  jamais  [unt  tibi» 
je  ne  pourrai  me  persuader  que,  par  des  moyens  Domine* 
iniques  , iis  ayent  pensé  à détruire  des  ri- 
vaux autrefois  dignes  d’eux.  Mais  si,  d’in- 
telligence avec  des  Factieux  qui , n’étant  rien , 
ont  tout  bouleversé  pour  devenir  quelque 
chose  , ils  avoient , parmi  nous , semé  les 
richesses  pour  fomenter  les  dissentions  ; j’o- 
serois  peut  - être  vous  dire  : ce  Grand  Dieu! 
versez  dans  leur  sein  autant  d’opprobres  qu’ils 
ont  accumulé  sur  nous  de  malheurs  ! Que  les 
législateurs  qui  nous  gouvernent , les  brigands 
qui  nous  dépouillent,  les  scélérats  qui  nous 
assassinent,  passent  tous  au  milieu  deux  ! 
qu’ils  y détruisent  Trône,  Constitution,  Ar- 
mée, Magistrature  , caractère  national  ! que, 
sous  le  despotisme  d'une  populace  effrénée, 
on  y entende  gémir  tous  les  Citoyens!  que 
personne  n’y  soit  assuré  de  sa  liberté , de  sa 
propriété , de  sa  vie  ! et  que  les  plus  grands 
crimes,  couverts  d’éloges  , y soient  le  prélude 
d’une  entière  dissolution  » ! ^ 

Si  les  cris  de  notre  douleur  parviennent  jus-  tem  po°* 
qu’à  votre  Trône;  si  nous  , qui  sommes  plus  lus  mus  et 
particulièrement  vos  brebis , votre  peuple  , oves  pas- 
votre  héritage  , nous  méritons  de  trouver  cuæ  tU3f 

grâce  à vos  yeux  : Grand  Dieu!  Ce  ne  sera  conFlt^- 
i J , , murtibnn 

pas  seulement  a présent,  mais  dans  tous  les  seculum 

siècles , que  nous  publierons  votre  gloire  et  in  gene- 
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rationcm  tous  vos  bienfait^.  La  terre  ne  sera  pas  as  se  25 
et  généra-  vaste  pour  répéter_nos  accens;  les  généra- 
tions assez  multipliées  pour  applaudir  à notre 
reconnoissance  ; l'Eternité  assez  longue  pour 
suffire  à nos  transports.  Dans  ces  asiles  que 
vous  aurez  conservés  à l’Innocence,  dans  ces 
Temples  que  vous  aurez  défendus  contre  l’im- 
piété , nous  publierons  avec  une  nouvelle 
gratitude,  vos  bontés  ; nous  chanterons  avec 
un  nouveau  zèle , vos  louanges;  et  bien  con- 
vaincus que  ce  n’est  que  par  des  mœurs  pures 
qu’on  parvient  à l’éternelle  félicité,  notre  vie 
sera  si  conforme  à votre  Evangile,  que  vous 
nous  trouverez  dignes  de  vos  récompenses. 

Ainsi  soit-il  ! 


A PARIS 
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